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PATRIMOINE MONDIAL, CANDIDATURE 

EXAMEN TECHNIQUE PAR L'UICN 

NUMERO D'IDENTIFICATION ET NOM: 156 Pare national du Serengeti 

SITUATION GEOGRAPHIQUE: Au nord-ouest de la Tanzanie, 20 S, 340 35'E 

CANDIDATURE PROPOSEE PAR: Le service des parcs nationaux, gouvernement 
tanzanien 

DOCUMENTATION: 

(i) Formulaire de candidature 
(ii) Documentation complementaire (UICN) 

a) Consultation d'un grand nombre de personnes experimentees et 
qualifiees lors du 60e anniversaire du Serengeti en janvier 
1981. 

b) Consultation de Jim Thorsell et Fred Pertet, de l'Unite de plani­
fication de la faune du Kenya 

c) Visite sur le terrain a l'occasion du 60e anniversaire du parcJ 
visite des reserves voisines de Ngorongoro et de Masal Mara 
(Kenya) • 

d) Sinclair, A.R.E. et Norton-Griffiths, M. 1980. Serengeti: 
Dynamics of an Ecosystem. University of Chicago Press, New York. 
389 p. 

e) African Wildlife Leadership Foundation, 1976. nThe Serengeti 
Landscape Classification n• 26 p. avec une carte. 

5. PRESENTATION RESLMEE 

Le Serengeti est une region de savane et de foret claire d'l,S million d'ha. 
Elle contient les plus vastes troupe aux d'herbivores qui soient au monde, 
offrant un spectacle sans pareil. Les grands troupeaux migrateurs regroupant 
environ 2 millions de gnous, 900.000 gazelles de Thomson et 300.000 zebres se 
deplacent continuellement dans tout l'ecosysteme, mais ils offrent un spec­
tacle particulierement saississant en mai et en juin lorsque les animaux se 
deplacent en masse des plaines centrales vers les points d'eau permanents sur 
la cote ouest du parco Se depla~ant vers l'ouest en groupes, de plus de 10 km 
de long suivis par les predateurs, les immenses troupeaux traversent la partie 
centrale de l'Itonjo, offrant l'un des plus remarquables spectacles de la 
faune qui soit. L'ecosysteme du Serengeti contient bien d'autres especes 
encore. 11 y a 7000 elands, 27.000 damalisques, 18.000 bubales, 4000 girafes, 
70,000-buffes, 15.000 phacocheres, 3000 cobs, 2700 elephants, 500 hippo­
potames, 200 rhinoceros noirs, et au moins 10 autres especes d'antilopes et 7 
de primates. La riche faune de grands herbivores permet l'existence de pas 
mains de 5 predateurs importants - 4000 lions, 1000 leopards, 225 guepards, 
3500 hyenes tachetees et 300 chiens sauvages. 11 y a au moins 17 especes de 
petits predateurs, dont l'otocyon et le ratel. Le parc national du Serengeti 
est bien gere, avec un personnel nombreux (200+) et bien forme (grace, notam­
ment au College de gestion de la faune africaine de Mweka, en Tanzanie), des 
installations touristiques bien con~ues, et un soutien continuel de la part de 



plusieurs organismes bilateraux et multilateraux. II faut egalement noter la 
presence de l'Institut de recherche du Serengeti etabli en 1962 pour donner 
une base scientifique a la gestion. Les etudes effectuees couvrent l'ecolo­
gie, Ie comportement de la faune, les maladies, et la parasitologie, les dom­
mages causes par les elephants, la repartition de la vegetation, les effets 
des brulis, et une grande variete de questions interessant la gestion des 
parcs. 

6. INTEGRITE 

Le Serengeti est contigu a l'Unite de conservation du Ngorongoro, reg~on de 
528.000 ha declaree site du patrimoine mondial en 1979. Mais meme en com­
binant Ie Serengeti et Ngorongoro en un ecosysteme de pres de 2 millions 
d'hectares, lion ne couvre pas l'ecosysteme tout entier (lequel se definit 
comme la region utilisee par les gnous). La reserve de gibier de Maswa au sud 
et la reserve nationale de Mara, Kenya, au nord, sont deux regions cles pour 
Ie deroulement des grandes migrations animales (voir carte ci-jointe). II 
faut remarquer que Ie nombre de gnous a beaucoup augmente ces dernieres 
annees, passant de 250.000 en 1961 a 700.000 en 1971, a pres de 2 millions 
aujourd'hui. Cela represente une remontee rapide apres l'epidemie de peste 
bovine (maladie virale des ongules) qui avait tue 95% des gnous dlAfrique de 
l'est en 1890, mais les gnous nlont plus d'anticorps a cette maladie, et Ie 
surnombre fait courir des risques de desastre. Des plans d'abattage selectif 
sont en cours de preparation et devraient etre consideres comme une pratique 
de gestion saine du parc plut6t que comme une menace a son integrite. Le plan 
de construction d'une voie ferree a travers Ie Serengeti constitue une menace 
bien plus reelle, car elle couperait l'ecosysteme en deux et lion peut prevoir 
des consequences facheuses. En conclusion, Ie parc national du Serengeti est 
suffisamment vaste pour assurer la survie de toutes les especes qui sly trouv­
ent slil est maintenu dans son etat actuel; cependant, il nlassure pas a lui 
seul la protection de tout l'ecosysteme ou se deroulent les grandes migrations. 

7. CCMPARAISON AVEC DI AUTRES REGIONS 

Plusieurs ecologistes, gardes du gibier, et administrateurs d'Afrique de l'est 
on~ ete entendus au Serengeti en janvier 1981. lIs ont juge unanimement que 
leSerengeti nla pas son pareil au monde pour Ie spectacle de sa faune. II 
est considere comme un excellent complement - necessaire meme - a llUnite de 
conservation du Ngorongoro. La reserve nationale de Rungwa, en Tanzanie, Ie 
parc national austral au Soudan, et Ie parc national de Ruaha en Tanzanie, 
sont des regions protegees de taille et de caractere general comparables, dans 
la meme province biogeographique. Le Serengeti leur est superieur par Ie 
spectacle des migrations, par l'efficacite de la gestion et par la recherche a 
long terme qui sly poursuit. 

8. EVALUATION 

Ie parc national du Serengeti, avec ses immenses troupeaux d'ongules et les 
predateurs qui les accompagnent, est un remarquable exemple dlecosysteme du 
pleistocene supportant de grands mammiferes, ou Ilhomme a vecu comme chas­
seur. Les sites archeologiques de la gorge dlOlduvai, situes dans l'unite de 
conservation du Ngorongoro, site du patrimoine mondial, prouvent qulil slagit 
dlun habitat ou l'espece humaine a evolue. La region est suffisamment vaste 
pour garantir la survie perpetuelle de cet ecosysteme de savane, quoique la 
partie de llecosysteme ou ont lieu les migrations, a egalement besoin de la 
protection de la reserve de gibier de Maswa (217.000 hal au sud, et de la 
reserve nationale de Masai Mara (151.300 hal au Kenya au nord. Le spectacle 
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CARTES DE L'ECOSYSTEME DE SERENGETI-MARA ET ~E SES MIGRATIONS ~~IMALES 
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L'ecosysteme de Serengeti-Mara est la reg~on utilisee par les gnous 
(pointilles). Le parc national du Serenge~ est indique par une ligne 
pleine. Les collines sont hachurees. (Sinclair et Norton-Griffiths, 1980) 
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Deplacements saisonniers des gnous, des gazelles de Thomson et des 
zebres dans l'ecosysteme du Serengeti (Sinclair et Norton Griffiths, 1980) 



de la faune du Serengeti est la quintessence de l'Afrique, aucun autre site 
africain ne peut rivaliser avec lui. 11 comporte la plus vaste concentration 
de grands mammifere, et la plus diverse qui soit. La faune sauvage restera en 
secur i te dans le Ser engeti, a condition que le ni veau act uel de protection 
soit maintenu. 

9. RE CCMM AND AT ION 

Le parc national du Serengeti repond aux criteres de la convention, il devrait 
etre ajoute a la liste des sites du patrimoine mondial. II faudrait encour­
ager Ie gouvernement tanzanien a ajouter la reserve de gibier de Maswa au 
site1 il n'est pas juge necessaire d'inclure la reserve de gibier dans le parc 
national parce que l'ecosysteme comportera des regions ou l'exploitation con­
trolee des especes de faune est autorisee. La reserve nationale de Masai 
Mara, au Kenya, a ete visitee au titre du present examen technique. Elle fait 
partie de l'ecosysteme Serengeti - Mara et son addition a la Iiste du patri­
moine mondial devrait etre envisagee lorsque Ie Kenya deviendra partie a Ia 
convention. En attendant, elle est suffisamm~pien geree pour assurer la 
protection de la faune migratrice. ,/< ;;» cO),l ~:::'" 
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